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Yverdon,
les portes et ponts de Gleyres et de Cheminet

du XIVs au XVIIe siecle

S'il est des localites dont l'emplacement est definitivement
fixe par des donnees geographiques, Yverdon, sur son terrain
d'alluvions, sans relief marque, ä l'extremite d'un lac qui fuit
sans cesse, a du se deplacer pour s'adapter ä la situation nouvelle
creee par les modifications du terrain. Au XIIIe siecle, il y a eu
en direction nord-est un bond, dont les circonstances n'ont pas
encore ete entierement elucidees. Entre le XIII6 et le XVII6 siecle,
il y a eu une modification interieure de la ville : lors de la fonda-
tion de la « ville neuve », un axe central, la rue du Milieu, avec
une porte ä chaque extremite et deux rues laterales recourbees,
rejoignant cet axe central dans le voisinage des deux portes ; au
XVII6 siecle, selon les plans les plus anciens dont nous disposons,
la rue du Milieu est devenue pratiquement un cul-de-sac et la
sortie ouest de la ville se fait par la rue du Lac, ä l'extremite
occidentale de laquelle se trouve la porte de Gleyres.

Quand et comment ce changement a-t-il eu lieu? C'etait le
but de mes recherches.

Pour y arriver, nous avons cherche ä savoir oft se trouvaient
les portes de la ville. Du cote est, e'est tres simple : des la
construction du chateau, la porte se trouve au nord de ce dernier et

y est restee jusqu'ä sa suppression au XIXs siecle.
A l'ouest, la porte primitive, la seule au debut, devait etre ä

l'extremite occidentale de la rue du Milieu, ä l'emplacement
approximatif de la porte des Boucheries, devenue au XVe siecle

porte Bachiez. Elle etait flanquee d'un pont sur le bras de

riviere, qui, parti de la vieille Thiele un peu en amont du
chateau, bordait la ville au sud et ä l'ouest.
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Mais des 1309 ', il est question d'une porte de Gleyres, d'oü
par la route de Gleyres, on se rendait ä Grandson ; un peu plus
tard, apparaissent aussi la porte et le pont de Cheminet, con-
duisant ä Orbe par la chaussee de Treycovagnes.

Crottet 2, suivi d'ailleurs de tous ceux qui ont etudie l'histoire
d'Yverdon, estime que la porte de Gleyres initiale devait se

trouver au meme emplacement que de son temps, c'est-ä-dire ä

l'extremite occidentale de la rue du Lac. Quant ä celle de
Cheminet, voyant une ancienne porte 3 dans la muraille du faubourg
de l'Höpital, qui, au XIXe siecle encore, bordait le bras occidental
de la Thiele, il l'appelle porte de Cheminet et imagine une
route de pure fantaisie pour la relier ä la chaussee de Treycovagnes

4. Plus loin 5, il raconte qu'en 1531 6, cette porte s'ecroula
et qu'on crea une route nouvelle pour mettre en communications

le pont de Gleyres avec la chaussee de Treycovagnes, route
qui est actuellement la rue d'Orbe. II ajoute : « Ce fut probable-
ment depuis cette epoque que l'ancienne entree de la ville du
cöte de l'Höpital fut abandonnee. » 7 Or, la porte en question 8

a ete construite ou reconstruite en 1610 si l'on en croit le mille-
sime qui y figure avec les armes (deux epees en sautoir) du
bailli Franz Güder (ä Yverdon de 1607 ä 1613). Si cette porte
etait celle desaffectee en 1530 par suite d'accident, on n'aurait eu
aucune raison de la reconstruire quatre-vingts ans plus tard.

Victor van Berchem 9, apres avoir montre que l'axe principal
de la « ville neuve » du XIIIe siecle etait la rue du Milieu, releve

que la chaussee de Treycovagnes en est la prolongation naturelle

en direction ouest; cette derniere n'est pas d'origine
romaine, comme le pretend CrottetIO, mais a ete construite sur
l'ordre de Pierre de Savoie de 1260 ä 1263. L'extremite occidentale

1 Archives d'Yverdon, arm. XVI, bas. Parchemins classes par M. R. Deglon.
N° CXV Y.

2 Crottet, Histoire et Annales de la ville d'Yverdon, 1859.
3 Voir plan, pont n° 2.
4 Crottet, p. 91.
5 Crottet, p. 92.
6 Les textes cites, d'ailleurs correctement, par Crottet figurent dans les comptes

de 1530 et non 1531, comme il l'indique par erreur.
^ Crottet, p. 93, au bas, et 94.
8 Actuellement corps de garde des casernes.
9 Victor van Berchem, La ville neuve d'Yverdon, fondation de Pierre de Savoie,

Zurich, 1913.
10 Crottet, p. 91.
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de la rue du Milieu est exactement dans l'alignement de

cette chaussee ; et comme les constructeurs du XIIIe siecle tra-
vaillaient en terrain vierge et plat, rien ne les a empeches de

tracer une seule ligne droite des la sortie de la ville jusqu'au
pied de la colline de Chamblon. Le pont qui franchissait le bras
occidental de la Thiele devait se trouver sur cette ligne droite,
done sensiblement en amont de celui suppose par CrottetL
C'etait done le pont de Cheminet avec sa porte voisine. II ne
s'agit pas d'une nouvelle ouverture de la ville, mais de la porte
d'un faubourg, dependant lui-meme de la porte des Boucheries
dejä nommee. Ce pont doit etre reste au meme emplacement
jusqu'ä sa suppression en 1530, preuve en soient les deux plans
les plus anciens que nous possedons, celui de Willading (1686)2
et le cadastre Treytorens (1737) 3; sur ces deux plans, la chaussee
de Treycovagnes se prolonge jusqu'ä la Thiele, comme si elle

y attendait un pont disparu depuis deux siecles ; pas trace sur
ces plans de la route imaginee par Crottet pour relier le pont
n° 3 ä la chaussee de Treycovagnes ; la grosse Pilichod 4, qui, ä

defaut de plan plus ancien, nous a permis de reconstituer la
region de la rive gauche voisine de la porte de Cheminet, ne
porte aucune indication laissant supposer l'existence de cette
route. Seul un acte immobilier du 31 mars 1631 5 mentionne un
sentier public le long de la Thiele dans cette region, sentier fai-
sant peut-etre l'office de la route imaginee par Crottet, mais cer-
tainement beaucoup plus recent, comme la porte ä laquelle il
aurait conduit, que la veritable porte primitive de Cheminet. La
porte de 1610, corps de garde des casernes, devait avoir une
autre destination principale, que nous tenterons de trouver.

1 Crottet, p. 91.
2 Aux archives de l'Etat de Berne.
3 Le cadastre dresse vers 1737 par Emmanuel de Treytorens forme un volume

de 100 pages, renfermant les plans de la ville et de tout le territoire de la commune
ä l'echelle d'environ 1 : 600. Au bureau des Travaux publics d'Yverdon.

4 Redigee en latin de 1535 ä 1538 par le notaire Francois Pilichod, de Nyon,
ä Yverdon des 1515 ; continuee apres la mort de son auteur en 1538 par Amedee
Mandrot, de Morges (texte frangais). Archives d'Yverdon, armoire XV; deux
gros volumes.

5 Archives de la ville, Registres du Conseil d'Yverdon sous cette date.
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L'ancienne porte de Gleyres

Quant ä la porte et au pont de Gleyres primitifs, la question
de leur emplacement est plus complexe. Un coupd'ceil jete sur un
plan contemporain ou sur un de ceux du XVIIe ou XVIIIe siecle,
nous montre que la route de Gleyres, devenue rue de Neuchätel,
n'a pas du tout l'air de se diriger vers la rue du Lac ä laquelle elle
est actuellement reliee, mais bien plutot vers la rue du Milieu;
et cette derniere, dejä un peu ä l'est de la rue du Pre, se courbe
legerement en direction nord-ouest, comme si elle voulait prendre
la direction de la route de Gleyres ; ensuite seulement, elle se

met franchement dans l'axe de la chaussee de Treycovagnes.
D'oü l'hypothese asses vraisemblable, qu'au XIIIe siecle, pass6
la porte des Boucheries, il y avait deux routes, debouchant toutes
deux de la rue du Milieu, celle de Grandson en direction nord
et celle de Treycovagnes en direction ouest.

Si l'on compare les trois portes sortant de la ville, faubourgs
non compris, soit sur le dessin des fortifications par Willading
(1686) », soit sur une des nombreuses gravures du XVIIIe siecle,
on est frappe de la difference existant entre la porte de Gleyres
et les deux autres, celle de la Plaine et celle des Boucheries.
Tandis que les deux dernieres sont des tours imposantes, la

porte de Gleyres est percee ä meme le rempart et seul un ouvrage
modeste la surmonte. Or, en 1439, on construit une tour ä la

porte de Gleyres2. Quand et pourquoi aurait-elle disparu
Serait-ce au cours des guerres de Bourgogne, lors du grand
incendie de 1476 Mais Ch. Gilliard ecrit: « II ne semble pas

que les portes aient du etre refaites ; elles avaient simplement ete
dependues pour faire d'Yverdon une ville ouverte ; le compte
ne porte que de menus frais pour reparations aux eparres. » 3

C'est done que la porte construite en 1439 se trouvait ailleurs

que celle du XVIIe siecle.
Puis, alors que la porte des Boucheries est I'aboutissement

normal de la rue du Milieu, jusqu'en 1752 4, la rue du Lac ne se

prolongeait pas jusqu'ä la porte de Gleyres ; mais des l'angle rue
du Lac-Vieux-Marche, il n'y avait plus qu'une ruelle, large

1 Dont copie au Musee d'Yverdon.
2 R. Deglon, Yverdon au moyen age, Lausanne 1949, p. 353.
3 Ch. Gilliard, Yverdon et les guerres de Bourgogne, dans Revue d'histoire suisse,

t. 34 (1944). P- 354- n. 187.
4 Crottet, p. 454.
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d'environ deux metres et demi, semblable par ses dimensions ä

Celles conduisant aux poternes publiques *. D'oii l'hypothese :

ä l'origine cette ouverture devait etre une simple poterne, elevee
ulterieurement ä la dignite de porte de ville en direction Jura,

Enfin, il y a une question de noms : jusqu'en 1600, la porte
de sortie en direction Grandson se nomme toujours porte de

Gleyres ; puis des cette annee, l'expression porte de Gleyres
disparait presque completement et, pendant septante ä quatre-
vingts ans, la sortie de la ville se nommera la « porte de dernier-
le-lac », ou la « porte vers l'ecole » ou «vers le college »; cette
derniere expression permet d'en fixer l'emplacement; c'est
celui de la porte de Gleyres des siecles suivants, de la porte
debouchant de la rue du Lac. Cette apparition d'un nouveau
nom permet de supposer qu'elle coincide avec la creation d'une
nouvelle porte ; de meme que la disparition du nom « porte de

Gleyres» indiquerait la suppression de l'ancienne porte de ce

nom, dont il reste ä trouver la situation.
Notons encore que, des le XIVe siecle, un des faubourgs,

situe entre la porte des Boucheries et le bras occidental de la
Thiele, porte frequemment le nom de « faubourg de Gleyres ».

II est tout naturel de supposer qu'on passait par le borjaux de

Gleyres, la porte de Gleyres, le pont de Gleyres pour se rendre
ä Grandson par la route de Gleyres.

Mais tout cela, ce ne sont que des suppositions ; il fallait des

certitudes. Aucun ouvrage paru sur Yverdon, meme 1'excellent
travail recent de M. R. Deglon, ne nous donnant les renseigne-
ments cherches, nous nous sommes tournes vers les documents
renfermes aux archives de la ville d'Yverdon. Comme plans,
nous avons dejä cite ceux de Willading (1686) et de Treytorens
(1737) > aux archives de l'Etat de Berne s'en trouve un autre
non date, mais probablement legerement anterieur ä celui
de Willading2, Pour remonter plus haut, nous avons etudie

1 Cette ruelle se voit tres nettement sur les plans Willading et Treytorens ;
eile ne figure pas sur le plan bernois reproduit par M. Deglon (page XXIII), mais
comme il s'agit d'un plan simplifie et modifie, il ne peut servir de document.

2 Les fortifications sont presque identiques ä Celles du plan Willading; les tours
portent les memes lettres ou chiffres-reperes que sur le dessin en verticale de 1686 ;
mais ä l'extremite nord du faubourg de l'Höpital, il y a un trace different du rem-
part, trace qui a ete constate, il y a quelques annees, lors de reparations au pavilion
des officiers ; il y figure aussi une tour, qui n'existe plus sur les plans plus recents.
De plus, le pont de Gleyres forme un angle obtus, ouvert en direction d'amont.
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essentiellement les grosses des notaires, au moyen desquelles,
par un long travail de reconstitution, il nous a ete possible
de faire revivre avec assez de certitude tel ou tel quartier du
vieil Yverdon I.

Nous avons eu en mains la grosse de Chalvin2, celle de

Magnin 3, celle de Pilichod 4, et celle de Darbonnier s. Un extrait
de cette derniere a ete annote ulterieurement entre 1616 et 1621 6,

ce qui nous donne un cinquieme echelon, assez proche des plans
les plus anciens.

Mais pour la porte de Gleyres, nous possedons un document
anterieur de pres d'un siecle ä Chalvin : c'est un modeste petit
parchemin 7 classe par M. R. Deglon, lors de ses fructueuses
recherches aux archives d'Yverdon. Humbert d'Echallens,
bourgeois d'Yverdon, y fait don ä l'Hopital neuf de la ville
d'une rente annuelle de 12 deniers (3 septembre 1309), rente
dont il greve un terrain ä bätir, casale, situe aupres d'Yverdon,
au bourg neuf, in burgo novo, limite d'un cote par la porte de

Gleyres, de l'autre par la maison de Rodolphe... Nous pouvons
deduire de cette piece qu'en 1309 il existait une sortie de la ville
en direction de Gleyres ; rien ne nous indique son emplacement
et rien ne nous permet de definir ce « bourg neuf ».

1 Les maisons payaient un impot de 3 deniers vieux par toise de facade sur la
voie publique ; que valait cette unite de mesure Au XIXC siecle, la toise etait de
10 pieds ; mais aux XVIIe et XVIIIe siecles, on se servait de la toise de 9 pieds
bernois. — En comparant partout oü cela etait possible les dimensions indiquees par
les grosses des XVe et XVIe siecles avec Celles des plans cadastraux des XVIIIe
et XXe siecles, nous sommes arrives ä la certitude que la toise utilisee par les grosses
etait de 8 pieds yverdonnois, soit 3,18 metres. II ne faut pas vouloir chercher une
trop grande precision ; ce ne sont pas des mesures d'architecte, mais d'agents du
fisc, qui semblent avoir eu tendance ä arrondir les chiffres pour augmenter le rende-
ment de l'impot.

1 Par Jean Chalvin, de Ayme en Tarentaise, redigee en 1403 ; eile existe en deux
exemplaires : la grosse proprement dite et la minute, surchargee d'annotations pos-
terieures, dont les plus recentes sont de la fin du XVe siecle.

3 Par Jacques Magnin, de Chanex, bourgeois de Geneve, redigee en 1496. On
y trouve des allusions frequentes au desastre de 1476, beaucoup d'habitants ayant
perdu les titres concernant leur maison lors de l'incendie, propter guerram factam per
Helemanes perdidit.

4 Voir p. 51, note 4.
s Par le notaire Georges Darbonnier ou d'Arbonnier, d'Orbe, redigee de

1573 ä 1575. Outre la grosse elle-meme, nous avons eu en mains un extrait de cette
derniere concernant essentiellement la rue du Milieu.

6 Une des annotations porte : « Les hoirs de Jaques Pralon »; or Jaques Pralon
est mort en 1616 et sa maison vendue en 1631 (registres du Conseil de ces deux
annees).

7 Voir p. 50, note 1.
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Mais ce terrain a change de proprietaire et le receveur de

l'Hopital a juge necessaire d'en prendre note, afin de pouvoir
percevoir cette rente ; il a done inscrit au verso du parchemin :

Nunc tenet V. Fyepitet, actuellement en mains de V. Fyepitet.
L'inscription est plus nette que le texte primitif, eile est moins
effacee ; elle est done probablement plus recente. Elle n'est pas
datee, mais comme nous retrouvons ce V. Fyepitet dans la grosse
Chalvin, on peut admettre qu'elle est du debut du XVe siecle.

Grace ä cette modeste inscription, il nous sera possible de

suivre de grosse en grosse le sort de cette parcelle et, ce que nous
cherchions, celui de la porte de Gleyres voisine.

Dans la grosse Chalvin (1403), sous la rubrique borjaux de

Gleyres et dans la reconnaissance de Pierre de Baulmes 1, nous
lisons que ce dernier possedait dans ce faubourg, aux environs
du pont, un terrain ä bätir, sur lequel avaient ete construites
trois maisons, qui sont en mains de V. Fyepitet. II s'agit done-

du meme terrain qu'en 1309, du meme pont voisin. Une
premiere precision : terrain et pont sont au borjaux de Gleyres.

En 1526, selon Pilichod, e'est Pierre Challyet qui est
proprietaire 2; il reconnait posseder au borjaux de Gleyres, aux
environs du pont, un terrain ä bätir, actuellement maison et

grange, ou se trouvaient jadis trois maisons, dont l'une etait
occupee par Vuil. Fiepitet au nom de Pierre de Baulmes. Et
cette fois, nous avons des limites precises : de vent la maison des

freres de Pierre (de Petra) ; d'occident la route ; d'orient et de

bise la Thiele. Remarquons qu'ä cette epoque, on nommait
Thiele ou Toille non seulement les trois bras principaux de

cette riviere (vieille Thiele ä l'est, Thiele des Moulins et Thiele
de Gleyres), mais aussi tous les fosses alimentes par ce cours
d'eau, notamment celui baignant la ville au sud et ä l'ouest et
qui a donne son nom ä la rue de la Thiele, devenue plus tard rue
du Four.

1 Chalvin, fol. XLVII: «Confessio Petri de Bairais... item in borjallo
Gleyrit circa pontem unum casale super quo sunt tres domus construct, quas domos
nunc tenet Vuill. Fyepitet a dicto confess.»

3 Pilichod II, fol. XLVII: « Confessio Petri Challyet... videlicet in borjallo
Gleyrit circa pontem unum casale nunc ad domum et grangiam reduetum, super
quo erant anterius tres domus constructe quarum domorum unam tenere solebat
Vuillemus Fyepitet a dicto nobili Petro de Balmis, juxta domum Petri, Guillermi et
Henrici de Petra... a parte venti et carreriam anterius ab occidente, usque ad Thelam
posterius ab Oriente et borea et continet quattuor theysias.»
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Si ce terrain etait borde par la Thiele d'orient et de bise, il

devait se trouver au confluent des Thieles des Moulins et de

Gleyres, ä l'extremite nord du faubourg de l'Hopital, et le pont
voisin dans le prolongement naturel de la route de Gleyres, ä

l'emplacement actuel du pavilion des officiers *.

En 1572, selon Darbonnier, le nouveau proprietaire est
Pierre Doczat, qui reconnait posseder « au borjaux de Gleritz
aupres du pont une maison situee jouxte la maison de Philliberte
et Clauda, Alles de Guillaume de Pierre devers vent... » 2

Enfin l'annotation posterieure indique : « En ruyne, de noz
honores Seigneurs. » En effet, en 1601, LL.EE. avaient expro-
prie tout le faubourg de Gleyres, afin d'en utiliser remplacement
pour leurs magasins 3.

De cette enumeration de noms un peu fastidieuse, concluons

que, de 1309 ä 1572, le pont de Gleyres aboutissait au faubourg
de Gleyres, legerement en amont du confluent des Thieles de

Gleyres et des Moulins. Quant au bourg neuf de 1309, ce ne

peut etre que le faubourg de Gleyres ou de Cheminet, alors
naissant et oü se trouvait dejä au moins une maison ; il devait
etre ferme, puisqu'il y avait une porte.

Deux faits encore ä l'appui de cette affirmation :

En 1455, on amene de la foret d'Epeney huit chars de bois de
construction destines ä diverses reparations ; les poutres pour le

pont de Gleyres sont deposees devant la maison de Pierre Ruey ;

or, selon le role du giete de la meme annee, Pierre Ruey habitait
au faubourg de Gleyres, done pres du pont

Quatre-vingt-dix ans plus tard, nous lisons dans le registre
du Conseil: « Domp Jehan Gremy est venu refferer que il avoyt
deux petits enfans estrangers, lesquels demourant couches la
nuict es bourgeaulx devers la porte de Gleyres, lesquels endurant
grosse froideur la nuict et le matin ; ä quoy a este advise de

sgavoir de quel lieu ils sont et de les renvoyer, et que interim,
Ton les doibt coucher ä l'Hospital pour l'honneur de Dieu. » s

Done, en 1545, la porte de Gleyres etait encore au borjaux.

1 Pont 3 du plan.
1 Extrait de la grosse Darbonnier, fol. 504.
3 Registres du Conseil, 27 aoüt 1601, 11 mai 1610. Voir aussi Crottet, p. 334.
4 Comptes 1455, fol. 8 et 30.
5 Registres du Conseil, 18 septembre 1545.
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Enfin, il y avait une redevance, la «thoste », prelevee sur les

graines sortant de la ville ; comme la plupart des revenus de la

commune, elle etait amodiee au plus offrant par encheres ayant
lieu tous les trois ans et ceci en deux lots : «la thoste de la part
de Gleyres » et «la thoste de la part de la Plaine ». Or, en 1542,
on indique les lieux de perception de cet impot: « vers le pont
Bachiez » et « passant par le pont vers le chasteau tyrant par
devers la Plaine»1. Ces deux sorties de la ville en 1542 sont
exactement les memes qu'en 1260 ; l'axe de la ville n'avait pas
encore change ; si on avait cree les portes de Cheminet et de

Gleyres, c'etait les portes d'un faubourg, dependant de la porte
Bachiez ou des Boucheries ; mais l'enceinte de la ville propre-
ment dite n'avait pas ete modifiee.

Faubourgs des Moulins, de Cheminet ou de Gleyres

Connaissant les emplacements des portes et ponts de Gleyres
et de Cheminet, il nous sera possible d'esquisser ä grands traits
revolution des faubourgs ä l'ouest de la ville primitive.

En 1260, l'espace compris entre la « ville neuve » et le bras
occidental de la Thiele devait etre encore vierge d'habitations ;
la route de Cheminet allait y etre construite ; quant ä celle de

Gleyres ou de Grandson, nous sommes reduits ä des
hypotheses. II nous semble tres probable qu'elle existait dejä ; que
meme eile serait anterieure ä celle de Cheminet; cela resulterait
du fait que cette derniere semble avoir ete greffee sur une route
preexistante. Puis, lorsque, moins d'un demi-siecle plus tard,
on ferme le faubourg des Moulins et supprime une des sorties,
c'est la sortie en direction Gleyres qui est maintenue et celle de
Cheminet deplacee. Enfin, il y a une difference essentielle entre
ces deux routes: la chaussee de Cheminet est une creation
artificielle ä travers un terrain marecageux et elle demandera de

constants frais d'entretien ; la route de Gleyres est un chemin
naturel, une piste, suivant le sommet d'une dune formee par le
jeu des alluvions et de la bise 2, dune de « gleyre » ou de gravier.
Les travaux d'art devaient avoir ete reduits au strict minimum :

1 Registre du Conseil, 1543, fol. 53 et 55.
1 H. Jäckli, Untersuchungen in den nacheiszeitlichen Ablagerungen der Orbe-

Ebene zwischen dem Mormont und Yverdon, dans Eclogae geologicae Helvetiae, vol. 43
(1950), n° 1, p. 7.
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un pont sur le bras occidental de la Thiele, qui n'avait pas la

largeur de la riviere actuelle *, un autre peut-etre sur la Brinaz et
c'etait tout. II s'y trouvait une depression, peut-etre k sec, au
debut, mais qui, par suite de la hausse du lac, etait devenue un
bas-fond ä la fin du XVIe siecle ; c'etait le « Craux Chapusset » 2.

On y avait place une « planche », passerelle reposant sur deux
chevalets, ä l'usage des pietons, mais chars et chevaux devaient
passer ä gue ; le 14 fevrier 1608, on y rompt la glace pour per-
mettre le passage des chars. En 1625, les eaux etant tres hautes,
on decide enfin d'y construire un pont, la ville etant sur le point
de manquer de sei de Bourgogne, cette denree precieuse et
delicate ne pouvant passer le gue sans risquer d'etre mouillee 3.

De la route de Cheminet, se detachait un chemin conduisant
aux Moulins. C'est sur cette voie laterale que s'eleve le premier
faubourg, celui des Moulins, mentionne pour la premiere fois en

1279. Les indications suffisamment precises de Pilichod nous
permettent de nous le representer tel qu'il etait en 1526, tel qu'il
etait ä peu pres en 1403 et ä son origine. Ses deux rangees de
maisons occupaient k peu pres le meme emplacement qu'au
debut du XXe siecle ; un bras de la Thiele des Moulins le limi-
tait ä l'est et le separait de la ville ; un autre le bordait k l'ouest
et au nord ; des 1514, le grand boulevard, eleve ä son extremite
meridionale, avangait comme une etrave entre ces deux bras
de riviere. Ces canaux entourant entierement le faubourg repre-
sentaient certainement un moyen de defense et doivent dater du
temps oti il n'y avait que ce seul borjaux ä l'ouest de la ville,
done avant 1309. Autre modification ä la structure primitive : la
route directe pont des Boucheries—pont du Cheminet n'existe

1 Au XIIIe siecle, des deux bras de la Thiele, le plus important devait etre
encore l'oriental ou vieille Thiele ; c'est lui qui doit fournir l'eau pour le fosse pro-
tegeant la ville au midi; c'est de lui que derivera des 1279 le canal des Moulins ; et,
malgre ces saignees, il lui reste assez d'eau pour etre navigable jusqu'ä « Notre
Dame ». L'ancien lit de la Thiele occidentale qui subsiste un peu en aval du Saut
n'a que 6 metres de largeur, alors que la Thiele actuelle, en amont de la ville, a
18 a 20 metres.

3 Visible sur le plan Treytorens, ä l'emplacement actuel de la Savonnerie
Peclard.

3 Comptes de la ville, avril 1602, fevrier 1608, janvier 1611, registres du Conseil,
20 mars 1618, 26 juin 1622, 6 mai et 4 juin 1625. — Le mot « gleyre » est encore
employe comme nom commun le 23 aoüt 1628 (Reg. du Consei 1), lors de la
construction d'un fosse, pour lequel on demande s'il faut « rompre la gleyre, soit gravier,
affin que le dit fosse se puisse vuider au lacq... »; meme sens d'ailleurs que la plaine
de Gravaz au sud-est de la ville et dont le gravier provient des alluvions du Buron.
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plus 1 ; du moment oü le faubourg etait « ferme », une seule sortie
devait suffire; on a maintenu celle en direction nord, entre les
deux bätiments de l'Hopital; la se trouvait un pont sur le fosse,
pont mentionne en 1567 2. Un peu au-dela, il devait y avoir
bifurcation en directions Grandson et Treycovagnes.

Puis la population augmentant, on construit entre le
faubourg des Moulins et le bras occidental de la Thiele, le long des
deux routes de Gleyres et de Cheminet, le second borjaux,
celui au-delä de l'Hopital, nomme plus frequemment faubourg
de Cheminet ou de Gleyres, d'apres les deux routes qui le tra-
versaient et en debouchaient. II existe en 1309 5; il est dejä
«ferme », puisqu'on mentionne une des deux portes, celle de
Gleyres. II occupait l'espace oü se trouvent actuellement les

casernes et leur preau. On y distingue trois rangees de maisons,
l'une occidentale en bordure du bras occidental de la Thiele,
allant d'une porte ä l'autre, les deux autres orientales, tendant
des les bätiments de l'Hopital, l'une vers la porte de Cheminet,
l'autre vers la porte de Gleyres. Les deux routes se reconnaissent
encore nettement dans les deux bras du faubourg, se dirigeant
l'un vers Grandson4, l'autre vers Treycovagnes5.

De meme que le faubourg entier porte frequemment le nom
de faubourg de Cheminet, les deux ponts qui en debouchent
sont nommes aussi tous deux, ponts de Cheminet; par exemple,
quand on renforce la berge entre les deux ponts de Cheminet en

1414 et 1415 6; quand on eleve de l'un ä l'autre un rempart en

1415 7, rempart que l'on renforce en 1475 8. En 1413, on fait des

reparations au pont de Cheminet, jouxte la maison de Vuill.

1 L'emplacement en est occupe en 1403 par la maison du notaire Francois
Allamand (Chalvin, fol. CXVIII), en 1526 par le « cheseaux» du chätelain Louis
Leger (Pilichod, II, fol. 89-90 et 105).

2 Registre du Conseil, 17 mars 1567 : « Le devis du pont entre l'Hospital et le
faubourg de Gleyres ».

3 Archives d'Yverdon, arm. XVI, parchemin CXV Y.
4 Chalvin, fol. 38, 49 verso, 51 verso, 113 verso, 114. Pilichod, II, fol. 44, 45,

46, 47, 115, 383.
5 Chalvin, fol. 40 verso, 113 verso, 133 verso; Pilichod, II, fol. 13, 13, 31, 28 ;

Darbonnier, extraits, fol. 249.
6 Deglon, Yverdon au moyen age, p. 258.
7 Deglon, op. cit., p. 351.
8 Comptes de la ville 1475, fol. 20; et Crottet, p. 92, n. 2 ; la date de 1474

donnee par Crottet est inexacte.
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Fyepitet; il s'agit de nouveau du pont de Gleyres, reconnais-
sable comme ci-dessus ä son voisin Fyepitet; on a indique le
nom de ce voisin pour le distinguer du pont de Cheminet pro-
prement dit

Suppression de la porte de Cheminet

Le faubourg de Cheminet ne subit aucune modification
essentielle jusqu'en 1528. Nous sommes ä la veille de l'invasion
bernoise ; la guerre des nerfs regne ; on sent ä l'orient un voisin
puissant, dont le passage un demi-siecle auparavant a laisse des

souvenirs brülants. On met le Pays de Vaud en etat de defense.
En 1528, un giete de guerre est preleve pour renforcer les
fortifications de Romont et d'Yverdon 2. Des personnages haut places
viennent inspecter les remparts et decider des ameliorations ä

y apporter.
En mars, c'est le bailli de Vaud, accompagne de Francois

de Saint-Saphorin et des seigneurs de Bioley et de Siviriez; en
septembre, c'est Francois de Saint-Saphorin, et les comptes
n'indiquent pas les noms de ses compagnons 3.

Les travaux ont dejä commence en janvier 1528 et peut-etre
meme auparavant4. II est question de transport de molasse par
eau depuis Cheyres ; on la debarque ä Clendy, le port d'Yverdon
etant bloque par les glaces. Puis, de juillet ä septembre, on eleve

une tour nommee tantot «vers le pont proche de l'Hopital »,

tantot « vers la maison des hoirs de Pierre Bachies »; il s'agit
done, sans aueun doute, de la porte des Boucheries ou porte
Bachies. Sa reconstruction doit avoir ete complete : il y a les

1 Comptes de la ville 1413, fol. 11 verso.
1 Comptes de la ville 1528.
3 Comptes de la ville 1528 : premiere inspection, le jeudi avant le dimanche de

Laetare; seconde, le vendredi apres la Nativite de Notre-Dame. Ces seigneurs sont
re?us ä l'auberge de Jean Ducrest, ä la rue du Milieu, cöte bise (actuellement n° 14) ;
il faut supposer que le vin offert n'etait pas du goüt du bailli, car il en fait querir
vis-ä-vis chez Pierre Pischon (meme rue cote vent n° 31), « quod volebat bibere de
bono vino ». — C'est chez Jean Ducrest que seront loges six ans plus tard les trois
Moudonnois faits prisonniers ä Thierrens, lors du conflit entre Yverdon et Moudon
ä propos du sorcier Meillard ou Milliard de Demoret (comptes de la ville 1534, la
semaine avant Pentecote ; voir aussi L. Junod, Memoires de Pierrefleur, p. 90 et 91 ;
de CiRENViLLE et Gilliard, Moudon sous le regime Savoyard, p. 416 ä 419).

4 Comptes de 1528, le mardi aprfes la Saint-Antoine.
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fondations sur pilotis («la Brossia?») pour lesquelles on fait
venir des « dailies » de Mutrux; les 721 blocs de pierre de taille
de Hauterive, le calcaire de Chamblon, la molasse de Cheyres et
de Chavannes-le-Chene L

Pour 1529, nous manquons de renseignements, les comptes
ayant disparu.

En 1530, on etablit avant tout une nouvelle route, celle
mentionnee par Crottet et destinee ä relier la porte de Gleyres ä

la chaussee de Treycovagnes, parce que la porte de Cheminet est
« cassee » 2. Le mercredi apres l'Epiphanie, on borne les terrains
acquis en vue de cette construction.

Faut-il voir comme Crottet, dans cette porte « cassee», un
ecroulement accidentel, cause de la suppression de la porte de
Cheminet Cela nous semble peu probable ; les consequences
de cette suppression sont trop importantes pour etre la suite d'un
simple accident, auquel on aurait pu remedier de fagon bien
moins coüteuse. II nous semble plus vraisemblable de voir, dans
la fermeture de cette sortie, une partie d'un ensemble d'amelio-
rations apportees de 1528 ä 1530 au Systeme de defense de la
ville du cote Jura. On a estime qu'une seule porte devait subsister
du cote ouest et c'est celle de Gleyres, plus facile ä defendre

parce que placee dans un angle rentrant, qui a ete maintenue.
« Cassee » signifierait « demolie volontairement » ou peut-etre
au sens figure, « condamnee ä disparaitre »,

Quant aux travaux pour la route elle-meme, on ne semble pas

y avoir fait grand'chose. En mai et en novembre 15303, on y
amene du gravier pour combler les fosses qui devaient s'y trouver
et ce doit etre tout. Comme nous l'avons d£jä vu ä propos de la
route de Gleyres, on n'etait pas tres exigeant pour l'entretien
des routes ä cette epoque 4.

1 Comptes de 1528, des le 2 juiliet ä septembre.
2 Comptes de 1530, le mercredi apres l'Epiphanie. Voir aussi Crottet (la date

de 1531 est inexacte), p. 93, n. 1 : « qui metas posuerunt » ; Crottet ecrit « melas »,
ce qui n'est peut-etre qu'une coquille.

La nouvelle route n'allait que jusqu'ä l'ancienne voie romaine, puis suivait
cette derniere en direction ville, pour rejoindre enfin la chaussee. Un trace complique
comprenant deux angles aigus est encore visible sur le plan de Treytorens (1737) et
celui de Herrliberger (1757); il n'a ete corrige qu'en 1761 (voir Crottet, p. 471).

3 Comptes de 1530, la semaine avant Pentecöte et le jeudi apres la Sainte-
Catherine.

* Pour l'etat des routes ä cette epoque, lire Louis Junod, Les routes du Pays
de Vaud au bon vieux temps, dans La route et la circulation routiere, 1941, n. 2.
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Autres travaux la meme annee : un pont neuf *. II s'agit d'un
ouvrage important, commence probablement en 1529 et termine
en janvier et fevrier 1530. Ce ne peut etre que le pont de Gleyres
reconstruit et elargi pour faire face au trafic accru par la dispari-
tion de celui de Cheminet.

Enfin, des demolitions au faubourg de Cheminet et les pierres
sont transportees au pont vers le chateau pour reparer le rem-
part dans son voisinage ; demolitions et transports ont lieu en
fevrier 1530. On demolit notamment le boulevard ou castel de

Cheminet, probablement un ouvrage analogue ä celui qui prote-
geait la porte des Moulins ; on demolit aussi une partie des

remparts, puisqu'on extrait des pierres de leurs fondations 2.

La porte de Cheminet a done disparu. En 1534 3, eile est

indiquee muree ; en 1544 4, Nycollas Perillard demande ä amo-
dier un terrain «la ou soulloit estre la porte de la ville vers le

borjaux de Gleyres ». Enfin Darbonnier s donne comme limite
ä une maison du faubourg de Cheminet le curtil de l'Hopital « qui
soulloit estre charriere ». La porte n'existant plus, la route qui
y conduisait avait ete transformee en jardin.

La poterne vers Vecole

Quittons les faubourgs et examinons l'extremite occidentale
de la rue du Lac, lä oü, des le XVIIe siecle, se trouvera la porte
de Gleyres et oü, selon l'opinion traditionnelle, elle se serait
trouvee dejä au XIVe siecle.

En nous servant des indications abondantes de la grosse
Chalvin et en les etayant de renseignements puises aux grosses
plus recentes, nous avons tente de reconstituer, piece ä piece,

1 Comptes de 1530, janvier et fevrier; «pons novus in itinere novo». Nous
pouvons avoir une idee approximative de ses dimensions par les six douzaines
d'« esplatterons » (plateaux) commandes ä Mutrux pour ce pont. Ces «esplatterons »

formaient le tablier du pont. Le cahier des charges de la reconstruction du pont
des Moulins en 1697 demande des « esplatterons » d'un pied et demi de largeur et
5 pouces d'epaisseur. Si ceux de 1530 avaient des dimensions analogues, le pont
aurait comme longueur 72 X 1 % pieds, soit 108 pieds, plus de 30 metres. II s'agit
done d'un pont sur la ThiMe.

2 Comptes de 1530, le vendredi avant le dimanche de Reminiscere et jours
suivants : « a belluardo, sive castello de Chemynet»... «trahendo lapides de funda-
mento muri disructi de Chemynet »...

3 Comptes, mercredi 13 octobre 1534.
4 Registre du Conseil, 30 mai 1544, fol. 78.
5 Extrait de Darbonnier, fol. 248-9.
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toutes les proprietes en bordure de la ville en 1403 ; nous croyons
y etre parvenu au moins dans les grandes lignes.

Commenfons par le front nord, cote lac : nous y denom-
brons quatorze poternes dependant de proprietes particulieres
et pour lesquelles une redevance (en general de 5 deniers vieux)
etait perdue avec la taxe de 2 deniers par toise ; il doit s'agir
d'ouvertures dans le rempart concedees « ä bien plaire ». Mais a

cote de ces poternes particulieres, il y en avait de plus impor-
tantes, des poternes publiques, reconnaissables au fait que c'est
la ville qui en supportait les frais d'entretien et qu'une ruelle les
reliait ä la voie publique. Nous en trouvons deux de ce cote ;
l'une au centre, celle «vers la maison d'Antoine Raballiod»,
mentionnee dejä dans les comptes de 1389 1 ; muree au debut de

l'epoque bernoise, ouverte ä nouveau en 1799, ce sera la ruelle
Souwarof, puis actuellement la ruelle de la Gare. La seconde
debouchait vers l'angle forme par la rue du Lac et le Vieux
Marche ; ce sera plus tard la porte de Gleyres.

Plus loin le front ouest, derriere les maisons du Vieux-
Marche avec cinq poternes particulieres ; puis la rue du Milieu
avec la porte des Boucheries. Enfin le front sud des cette porte
aux fosses du chateau ; de ce cote aucune poterne particuliere en

14032, mais deux poternes publiques: celle vers la maison
d'Antoine Renevier, nommee aussi parfois vers la maison Mes-
tral3; au XVIe siecle, ce sera celle vers la maison de Francois
Pilichod ; muree en 1528 4, la ruelle qui y conduisait subsistera;
ce sera la ruelle au diacre ; enfin, au XIXe siecle, elargie, elle
est devenue la rue Roger de Guimps. L'autre poterne se trouvait
entre les fosses du chateau et la maison d'Humbert Memfrey
d'Estavayer 3 • c'est l'amorce de la rue Pestalozzi actuelle.

Mais ce qui nous interesse, c'est la poterne ä l'extremite
occidental de la rue du Lac. Cherchons ä serrer la question de plus

1 Comptes de 1389, fol. 3 verso.
3 En revanche Pilichod, vers 1525, indique cinq poternes particulieres.
3 Minute Chalvin, fol. XXIX et XLIV verso. Ant. Renevier habitait ä l'ouest,

Pierre Mestral de Rue ä l'est de la poterne.
4 Comptes de 1528.
5 Chalvin, fol. CIV verso; comptes de la ville 1394 ; Pilichod, II, fol. 582

verso et 583. — La plupart des sorties actuelles de l'ancien noyau de la ville avaient
dejä leur germe en 1403. Ont ete creees depuis : au XVe siecle, la poterne vers les ecu-
ries du chateau qui a donne la rue du Casino; la ruelle Buttin vers 1588, mais le
rempart n'a ete perce qu'en 1799 ; enfin, dans la seconde moitie du XIXe siecle,
la rue de la Poste.
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pres. Des le milieu du XVe siecle, nous avons lä un repere
excellent, la maison d'ecole. En 1454, lors de sa construction,
elle a pour voisins, au nord, Francois de Rot, au sud Jean Portier

1 ; les memes noms se trouvent dejä en 1403 et entre leurs
proprietes s'intercale celle des demoiselles de Colombier2. La
grosse indique comme limite nord de cette derniere maison une
ruelle tendant au lac. Une ruelle figure aussi dans la declaration
de Perrod de Rot 3, mais le texte est peu explicite ; en le compa-
rant ä celui des grosses ulterieures, notamment celle de Magnin
(1496), on voit qu'il s'agit d'une autre ruelle perpendiculaire ä

la premiere, cul-de-sac en 1403, mais qui conduisait peut-etre
anterieurement ä une poterne plus ancienne.

Les grosses ulterieures nous donnent des renseignements
plus precis 4; pour 1496, nous avons le voisin nord ; une declaration

concernant l'ecole figure dans Crottet et doit etre ä peu
pres de la meme epoque 5. Pilichod (1525) nous donne les deux
voisins de la poterne, son successeur Mandrot, seulement
l'ecole 6; Darbonnier (1572) de nouveau les deux voisins. Toutes
leurs indications concordent ä quelques nuances pres : il est

toujours question d'une ruelle au nord de l'ecole, cette ruelle
tend au lac ou ä la Thiele, et la poterne, nommee parfois porte,
est celle du lac ou de la Thiele. Mais pas une seule fois elle n'est
intitulee porte de Gleyres, pour la simple raison qu'aucun pont
ne la reliait encore ä la route de ce nom.

Cette meme ruelle, toujours au meme endroit, se retrouve
avec ses dimensions modestes sur les plans de 1686 et 1737 ; la

poterne est devenue porte de Gleyres, mais ce boyau ne sera
elargi qu'en 1752 aux dimensions de la rue du Lac.

1 Comptes 1455, fol. 33 verso; 1459, fol. 17 v. et 34.
2 Chalvin, fol. 56 verso.
3 Chalvin, fol. 33.
4 Magnin, fol. 127; Pilichod, I, fol. 245 et 596 v.; Pilichod-Mandrot, II,

fol. 583 ; Darbonnier, fol. 171 et 248 verso.
5 Crottet, p. 130, n. 3 ; le voisin sud de l'ecole, Claude Felix, est le meme qui

figure dans les comptes de 1502, cite par Crottet, p. 252. Le texte de Crottet pro-
viendrait-il d'un second volume de Magnin que nous n'avons su trouver aux archives
de la ville? En tout cas, il doit etre ä peu pres contemporain de cette grosse.

6 Voici le texte de Mandrot (le plus ancien en franfais concernant cette ruelle):
«A sfavoir une maison en laquelle l'on tient l'escolle de grammaire, assise Yverdon
ä la charriere du Vieux Marchie au chemyn devers Occident, jouxte le curtil de
Jehan Morel de Cronex, aultrefoys maison de Jehan Portey de dessoubz devers vent,
la ruette tendant au lac de dessus devers bise, la Toiile de dernier devers Occident et
la charriere publicque de devant devers orient. » En 1618, lors de l'agrandissement
du college, les voisins sud, qui vendent le terrain necessaire, sont encore des Morel.



PLAN D'YVERDON
On s'est servi comme base et en noir d'une reduction du plan cadastral de Treytorens de 1737»

ä l'dchelle de i : 2500.
On y a ajout£ en rouge :

En traits pleins, les restes de fortifications plus anciennes, connues par des fouilles ou par
des documents precis.

En d'un cote la liaison rue du Milieu-chaussee de Treycovagnes, telle qu'elle
devait exister au XIIIe si&cle, de l'autre le prolongement rectiligne de la rue du Milieu vers l'est.

En les essais de reconstitution de ponts, routes, remparts et fosses ante-
rieurs au XVIIIe si&cje.

II est superflu d'insister sur ce que ce plan a d'hypothetique; on a voulu simplement donner

une forme concrete et visible aux deductions qu'a permis l'etude systematique des grosses ; les

grandes lignes doivent etre exactes, nous l'esperons du moins; mais il peut y avoir des erreurs
de detail.

Legende

1. Pont de Cheminet (1260-1530).
2. Pont de Gleyres (1587-16..).
3. Pont de Gleyres (12..-1587).
4. Pont de Dernier-le-lac, puis pont de Gleyres (1587-1589, puis 1600-1952).

5. Pont menant de l'Hopital au faubourg de Cheminet.
6. Pont des boucheries ou vers l'Hopital, puis pont Bachiez (Bachie, Bachy).

7. Pont vers le chateau ou de la Plaine.
8. Thifele ouest ou Thiele de Gleyres.
9. Thiele des Moulins.

10. Vieille Thiele ou Thiele du chateau.
11. Fosses entourant les faubourgs.
12. Embranchement du fosse ou terrau Bruan, ou petite Toile de TIsle.

13. Fosse de la Brinaz vers 1590 (emplacement probable).
14. Fosses de la chaussee alimentes par le Bey.
15. Faubourg des Moulins ou « devant l'Hopital».
16. Faubourg de Cheminet ou de Gleyres, ou « au-delä de l'Hopital».

a) tendant ä Treycovagnes; b) tendant ä Grandson.
17. L'Isle du Boccant, de Colombier, de la Moithe ou de l'Höpital (au debut du XVIe siede,

ce nom etait donnd au terrain limite ä l'est par les fosses des faubourgs, au sud et ä

l'ouest par le «terrau Bruan » et peut-etre la Thiele).
18. Route de Grandson ou de Gleyres.
19. Nouvelle charriere, devenue rue d'Orbe.
20. Chaussee de Cheminet ou de Treycovagnes.
21. Rue du Lac.
22. Rue du Milieu ou du Moyten, aussi grande charriere ou grand'rue.
23. Rue de la Thiele, puis rue du Four.
24. Vieux Marche, puis rue du College.
25. Rue de la Place (vicus platee) ou rue tendant de la place du Puits (de la fontaine) vers la

maison des hdritiers des Bouczan (de Vaumarcus, puis de Valangin), plus tard rue du Pre.

26. Place du puits, puis de la fontaine.
27. Ruelle et poterne vers la maison Renevier, Mestral de Rue, Pilichod, puis ruelle au diacre.
28. Ruelle Punaise.
29. L'Hopital.
30. L'Hopital-dessous ou maison de l'höpitalier.
31. Magasins bernois datant du XVIIe si&cle.

32. Les Moulins.
33. L'ecole, puis le College.
34. Les Halles.
35. Les anciennes halles.
36. La maison Henriod ä la rue du Pre, derri&re laquelle on a trouve des restes de remparts

en 1721.
37. La maison Pillichody ä la rue du Four avec des restes de remparts de trois epoques

differentes.
38. Ancienne tour, peut-etre d'une enceinte primitive.
39. Fausse-tour donnee en 1335 aux chartreux de la Lance par Louis de Savoie.

40. Ancienne tour decouverte en 1943 et anterieure ä 1260.

41. Fondations de remparts decouvertes au XIXe sifccle (Crottet, page 105, note 1).

42. Remparts du faubourg figurant sur plan anterieur ä 1686.

43. Maison de Perrod Bouczan, puis de Francois Bouczan; en 1379 d'Othonette de Bi&re ;
en 1403 d'Anthonie de Vaumarcus; en 1496 de Claude d'Aarberg, seigneur de Valangin

; en 1530 de Rene de Challant; vendue en 1572 ä Nicolas Manuel le Jeune, de

Berne; occupee en 1737 par le ministre allemand.

44. Le four de la rue de la Thifele.

45. Ancien four, desaffecte avant 1403.
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Et nous pouvons suivre ruelle et poterne dans les comptes de

la ville L En 1410, on pose un gond neuf ä «la poterne neuve,
ryere la maison de Perrod de Rot » ; la poterne est neuve, comme
le rempart qu'on vient de reconstruire, mais eile doit se trouver
ä peu pres ä l'emplacement de celle qui l'a precedee. Dans les

annees 1454 et suivantes, eile parait frequemment dans les

comptes de construction de la maison d'ecole ; eile porte alors
en general le nom de poterne Jean Portier 2. En 1459, on etablit
des latrines sur la Thiele dans le voisinage de cette poterne
nommee tantot poterne «vers l'ecole» ou Portier. En 1514,
reparations ä la poterne «vers l'ecole». En 1526, nouvelles
reparations et on la nomme alternativement « porte » ou « poterne »

vers l'ecole.
Enfin, une derniere mention 3 ; le 31 juillet 1545, la peste

regne dans les environs ; on songe ä supprimer la foire ; on la
maintient neanmoins, mais en prenant quelques precautions :
« Faire bon gait pour ceste foyre et de mettre deux gardes es

portes autres que les ordinaires gardes et faire clore les portelles
de vers Vescolle et chasteaux et une garde vers les Moulins ; ou
vraiment deux gardes vers Vescolle ä cause du port du lac. Et
c'est ä cause des grandes infections que modernement sont
regnantes. » On avait decide de fermer la poterne vers l'ecole ;
on y renonce au dernier moment par egard pour le port oü eile
conduisait.

Poterne creee pour permettre l'acces au port, eile n'avait
pas encore change de destination en 1545.

Georges Kasser.

1 Comptes 1410, fol. 3 ; 1455, fol. 33 et verso; 1459, fol. 15 et suivants ; 1514,
fol. 35 verso ; 1526, fevrier et mars. — Lors de la construction de l'ecole, les faces
du bätiment sont determinees comme suit: cote Jean Portier sud), Thiele

ouest), poterne nord). La face est n'est jamais mentionnee, probablement
parce que, de ce cote, la nouvelle construction s'adossait ä l'ancienne maison Russin
(de Colombier en 1403).

2 On peut se demander pourquoi cette poterne portait le nom de Portier, alors
qu'en 1544 la propriete de ce nom ne lui etait pas contigue Le role du giete de

1413 (comptes 1413, fol. 14) indique que Jean Portier, apres avoir paye 50 sols pour
lui-meme, paie encore 16 sols pour la maison de Francis Russin ; en serait-il devenu
proprietaire ou simplement gerant?

3 Registre du Conseil, sous cette date.
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